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Les anarchistes veulent instaurer

un milieu social qui assure à chaque
individu le maximum de bien-être et

de liberté adéquat à chaque époque.

Adresser tout ce qui concerne
l'administration à F1STER

hebdomadaire anarchiste
89, BOULEVARD DE BELLEVILLE — PARIS

Adresser tout ce qui a trait
à la rédaction à LECOIN

Les Anarchistes
a

S la veille de Saint-Etienne, nous tenons
à préciser notre attitude dans le syndica¬
lisme révolutionnaire.
Si Ta scission, provoquée par l'intransi¬

geance dictatoriale des dirigeants de la
vieille C. G. T., nous a trouvés résolus dès
la première heure, c'est que nous étions
bien décidés à faire cesser l'équivoque dont
se mourait le syndicalisme français de¬
puis 1914, et à poser les fondements d'une
maison^ouvrière toute neuve dont les ha¬
bitants seraient les propres constructeurs
et où nè risqueraient jamais de venir s'a¬
briter les pires exploiteurs du prolétariat.
Tout était en ruines dans la vieille bâ¬

tisse. On ne pouvait plus y vivre. Il s'agis¬
sait de déblayer les décombres et de bâtir
courageusement.
Tel est l'esprit qui anima les rédacteurs

des statuts proposés par la C. A. de la
C. G. T. U.

Pour assurer au syndicalisme toute sa
vitalité et pour lui permettre d'être un
perpétuel mouvement de libération, sans
que jamais aucun arrêt ne soit marqué à
ses incessantes revendications pour le
mieux-être et le progrès moral des pro¬
ducteurs, on ne se contenta pas d'inscrire
dans lesjmts de la C. G. T. U. la suppres¬
sion du'salariat et l'abolition du patronat,
mais encore la disparition de l'Etat
Ainsi affirmait-on que l'organisation des

travailleurs prétendait se substituer au
gouvernement des politiciens.
D'abord on préservait de la sorte la puis¬

sance prolétarienne de toute forme de col¬
laboration de classes et de tutelles de par¬
tis. Par une telle déclaration dans les sta¬
tuts de la nouvelle C. G. T. on rendait im¬
possible une interprétation de la Charte
d'Amiens permettant à des Jouhaux de
faire participer les syndicats à l'Union
Sacrée de 1914 pour la défense nationale et
aux travaux de Washington. On rendait
également impossible une soumission des
syndicats aux décrets des dictateurs du
prolétariat. Que demain surgissent, dans
le monde, n'importe auels événements —

et le syndicalisme continuera, malgré tout,
sa mission historique. Sa tâche n'a pas de
fin. Aucun Etat ne peut borner l'émancipa¬
tion des travailleurs. MM. Jouhaux ou Du¬
moulin peuvent s'entendre avec une dé¬
mocratie pour réaliser leur nationalisation
industrialisée. Losovsky et ses disciples de
France peuvent être liés avec l'Etat com¬
muniste. Cela n'arrête pas le mouvement
ouvrier.
Enfin, en précisant dans ses buts la
disparition de l'Etat, l'organisme confédé¬
ral affirmait la volonté des producteurs
d'être les maîtres de leur production et
les seuls organisateurs du communisme
prolétarien.

* *

L'Etat, c'est le pouvoir central ; c'est la
constitution fixée : c'est le gouvernement ;
c'est l'armée ; c'est la police ; ce sont les
fonctionnaires.
L'organisation, c'est la. volonté librement

exprimée de chaque syndiqué dans chaque
syndicat, de chaque syndicat dans chaque
région, de chaque Union régionale dans
chaque Confédération et de chaque.. Cen¬
trale Confédérale dans l'Internationale
syndicale.
L'organisation, c'est le travail coordonné

pair les producteurs depuis l'atelier jus¬
qu'à la Fédération, et ce sont les Fédéra¬
tions coordonnant leurs recherches pour
la meilleure utilisation pratique et tech¬
nique des efforts de chacun pour le bien-
être et la liberté de chacun.
Pour que la C. G. T. ne soit plus un

Etat et pour que notre C. G. T. U. de-
Vienne une organisation laborieuse et bien¬
faisante, les nouveaux statuts proposent
la décentralisation, la vie autonome des
régions, le contrôle incessant de l'individu
producteur sur toute l'activité syndicale.
L'initiative de chacun est encouragée de
la base au faîte, depuis l'atelier jusqu'au
Comité Confédéral National, depuis le
Syndicat jusqu'au Bureau Confédéral. En
ne permettant .pas aux mêmes hommes
d'être toujours lès représentants de la puis¬
sance prolétarienne, en laissant à toutes
les volontés organisatrices la possibilité de
se révéler, on tue le fonctionnarisme, gé¬
nérateur d'autorité, d'arbitraire et de rou¬
tine, pour réveiller le militantisme qui fera
passer aux premiers rangs de la C.G.T.U.
tous ceux qui, par leur courage ou leur
Intelligence!, sont décidés à servir l'éman¬
cipation du prolétariat.
Après nous être assurés, de telle façon,

que le producteur^, trouverait dans la
C. G. T. U. une armé de libération qui ne
risquerait jamais de se retourner contre
ses propres intérêts et contre son propre
esprit d'indépendance, il nous restait à
garantir, pour la C. G. T. U. elle-même, les
conditions d'une solidarité internationale
qui fût à la fois révolutionnaire et exclusi¬
vement syndicaliste.
. Par le fait de la scission, la C. G. T. U.
a rompu avec l'Internationale d'Amster¬
dam qui, en participant au Bureau Inter¬
national du Travail, accepta de collaborer
avec les partis et les gouvernements bour¬
geois et faillit à son rôle révolutionnaire.
L'Internationale Syndicale Rouge de

Moscou, par l'esprit de sa constitution et
par ses statuts, fausse l'autonomie du
mouvement ouvrier en l'associant étroite¬
ment au sort d'un parti politique et d'un
Etat constitué.
Si l'I. S. R. persiste à ne pas compren¬

dre la. nécessité d'assurer au mouvement
syndicaliste toute son autonomie, nationa-
lement et internationalement, il ne reste
plus qu'à envisager la fondation d'une
internationale Syndicale vraiment syndica¬
liste, entre tous l'es organismes confédé¬
raux qui se sont dégagés des liens de gou¬
vernement et de partis.
C'est dans ce but que la C. A. de la

C. G. T. U. a accepté de participer à la
Conférence préalable de toutes les Cen¬
trales Syndicales non adhérentes à
Amsterdam, organisée par TUnion Syndi¬
cale Italienne. A cette Conférence, qui se
tient en ce moment à Berlin, fut également
convoquée la C. G. T. russe.
Ainsi les syndicats français pourront-

ils en leur Congrès se prononcer en toute
connaissance de cause sur le problème de
l'Internationale.

*
* *

Après un tel exposé, la gravité de_IaLsi-
tuation apparaît clairement aux yeux de
tous les travailleurs.
Saint-Etienne va marquer une date dans

l'histoire du syndicalisme.
Si les délégués, adoptant les statuts pro¬

posés par la commission administrative de
la C. G. T. U., libèrent le mouvement ou¬
vrier de toute tutelle politique, les syndi¬
cats entreront enfin dans la voie vraiment
révolutionnaire qui leur permettra de s'af¬
firmer dans les faits « groupements de ré¬
sistance... groupements de production et de
répartition ». La liberté créatrice du pro¬
ducteur sera garantie.
Si la thèse du syndicalo-communisme

l'emporte, c'est la gangrène politique qui
continuera à ronger et à désagréger le
corps syndical.
Les anarchistes, DE TOUTES FAÇONS,

ne laisseront pas' ce mal s'accomplir. A
Saint-Etienne ils lutteront avec énergie et
circonspection pour purger le mouvemenet
ouvrier de tous les éléments d'impureté
qui tentent de le corrompre. Ils rappelle¬
ront aux prolétaires tout ce qu'ils ont souf¬
fert de déceptions et de trahisons du fait
des gens de partis. Us leur montreront la
C. G. T. de la rue Lafayette agonisant de
ses compromissions avec les socialistes et
les radicaux-socialistes, avec les ministres
de rois et de républiques... Les anarchistes
diront à leurs camarades prolétaires de ne
compter que sur la force de leurs propres
organisations de classe.
Mais si la ruse et le mensonge l'empor¬

tent ; si les avocats de la Dictature, à force
de manœuvres déloyales, analogues à celle
de Losovsky dans sa lettre de l'Humanité
du 10 juin, réussissent à tromper le pro¬
létariat, si les délégués de Saint-Etienne
lient organiquement la C. G. T. U. au .Parti
Communiste et s'ils décident de l'adhésion
à l'I. S R. de Moscou ?
Eh bien ! camarades, il faudrait rester

quand même. D'abord, parce que nous ne
pouvons pas sortir du mouvement ouvrier',
et que nous ne laisserions pas s'accomplir
jusqu'au bout le mal fait par les manœu¬
vres des communistes autoritaires. Même
vaincus, nous resterions demain dans la
C. G. T. U. afin d'y continuer notre propa¬
gande antiétaïiste, avec i'espoir, l'assu¬
rance même, que le Congrès suivant, un
an après, nous donnerait raison et permet¬
trait à l'anarchie d'éliminer définitivement
3u mouvement ouvrier le virus politicien.

Un Groupe d'Anarchistes délégués
au Congrès de Saint-Etienne.

Que devient Gottin ?
Voici quelques précisions sur Emile

Cottin : je les ai recueillies de sa bou¬
che dans un long entretien que j'ai eu
avec lui, seul à seul, à lia Maison cen¬
trale de Melun, et c'est d'un commun
accord que, lui et moi,, nous en avons,
arrêté les termes.
(Cottin a fait effectivement la grève

de la faim pendant six jours, ne bu¬
vant que de l'eau ; celte grève avait
pour but :

1° De protester contre des rapports
inexacts et malveillants faits à son en¬
contre par certains gardieps de prison;

2° D'obtenir — ce qu'il demande de¬
puis son arrivée à Melon— le travail en
cellule au lieu du travail en atelier, qui
lui a attiré des voies de fait de la part
de co^détenus.

Satisfaction lui a été donnée : Cottin,
travaille maintenant en cellule. Il esl
ainsi dans une large mesure soustrait
au contrôle des gardiens qui n'ont plus
à s'occuper de lui que toutes les demi-
heures, au moment de la ronde,, et il
échappe à des difficultés de tout ordre.
A la suite de son jeûne, Cottin est

un peu amaigri, mais, il n'est pas ma¬
lade. Il continue à peser 70 à 72 kilos.
J'espère que ces renseignements

tranquilliseront bien des inquiétudes
amies. Il ne faudrait pas cependant
qu'ils modèrent chez nos camarades
leur ardeur combative et leurs ehorls
pour libérer l'héroïque militant. Plus
son martyre se prolonge, plus devient
douloureux et intolérable le contraste
qui s'impose entre son sort et celui de
Villain. Mais il y a des différences :
Cottin n'a fait qu'égratigner l'épiderme
d'un homme qui s'était complu -à jus¬
tifier son surnom de « Tigre » ; Villain,
lui, a mis à mort un homme, une des
plus pures gloires de l'humanité.
Villain a été acquitté. 'Cottin a été

condamné à mort 1

IL faut qu'enfin cette absurdité, et ce
scandale cessent. U faut que CoVtin soit
rendu à la liberté. C'est ce c/ue nous
ne cesserons de réclamer en -attendant
que l'histoire impartiale fasse à son
acte désintéressé la place 'qui lui ap¬
partiendra.

Oscar BLOCH,
Avocat à la Cour.

DIMANCHE is JUIN

"Balade Champêtre
A MONTGERON*

Moyenfe de communication : Train gare
de Lyon à 8 h. 01, 8 h, 35. 9 fi 32.
Descendre à Montgeroa.

Notre campagne pour Cottin
DES PAPILLONS A RÉPANDRE

L'Union Anarchiste, en dépit des poursuites et du boycottage policier,
poursuit inlassablement sa campagne en laveur de Cottin. Elle la continuera
jusqu'à la libération de notre courageux camarade.

Tous les moyens sont bons pour atteindre et émouvoir la conscience
populaire : les plus modestes comme les plus retentissants. Meetings, tracts,
brochures, manifestations de rue, tout cela a déjà été entrepris par l'Union
Anarchiste. Mais, dans toutes ces circonstances, on ne touche guère encore
que les convaincus ou les sympathisants. '

Pour rappeler à tous ceux qui passent dans les rues ou dans les lieux
publics que Cottin souffre en prison, pour leur dire les raisons de notre
protestation et pour les faire réfléchir, une phrase lue sur un petit morceau
de papier collé sur un mur, peut quelquefois (aire plus qu'un long discours.

C'est pourquoi l'Union Anarchiste s'est décidée à faire imprimer 20.000
feuilles de papillons dont le Libertaire reproduit ci-dessous le texte.

Chaque feuille gommée contient 16 papillons qui seront à découper avec
des ciseaux par les camarades.

L'Union Anarchiste en fera l'envoi sur demande aux prix suivants :
50 feuilles (de 16 papillons) 2 fr. 50, plus 0 fr. 45 de port.
100 feuilles (de 16 papillons) 5 fr. plus 0 fr. 90 de port.
500 feuilles (de 16 papillons) 25 fr. plus 4 fr. 50 de port.

1.000 feuilles (de 16 papillons) 50 fr. plus 9 fr. de port.
Les commandes doivent être adressées au camarade Delecourt, 69, bou¬

levard de Belleville, Paris. J
Nous espérons que les camarades feront tout le nécessaire pour la diffu¬

sion la plus rapide et la plus large de ces papillons,- dans l'intérêt de notre
cher Cottin.

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

Cottin qui n'a pas tué se meurt
dans les fers, et Messieurs les assas¬
sins gouvernent le monde. Libérons le
monde et

sauvons COTTIN !

En voulant supprimer celui qui cyni¬
quement disait : « Je fais la guerre »,
Cottin a accompli un geste noble et
généreux !

Peuple, sauve COTTIN !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

Cottin a manqué Clemenceau : 10 ans
de réclusion.
Villain a tué Jaurès : acquitté.
Justice bourgeoise !
Protestons et sauvons COTTIN !

Sauver Cottin, c'est affirmer sa
haine de la guerre et son désir de paix.
Peuple, fais remettre

COTTIN en liberté !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

Peuple ! comprends combien le geste
de Cottin est noble et généreux et
dresse-toi comme un seul homme
pour le libérer.

SaiWe COTTIN !

Travailleurs ! un des vôtres souffre
à la prison de Melun pour avoir voulu
empêcher votre assassinat. Songez à
ce qu'il fit pour vous et imposez la

libération de COTTIN !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

Cottin. qui blessa Clemenceau, ago¬
nise en prison, tandis que ce dernier,
assassin de millions de travailleurs,
se pare de ses crimes en liberté.
Peuple, comprends et sauve COTTIN S

Que le Martyre des nôtres galvanise
notre énergie. COTTIN le justicier doit
être sauvé.

Exigeons sa libération !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE
*

UNION ANARCHISTE

Uu Justicier s'est sacrifié pour la
libération des hommes-Peuple, sois-lui

en reconnaissant et oblige les gouver¬
nants à

libérer COTTIN !

Peuple, n'oublie pas que les grands
ne sont grands que parce que nous
sommes à genoux.
.Levons-nous et

Sauvons COTTIN i

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

Clemenceau est en vie... COTTIN se
meurt en prison. Peuple, exècre ses
bourreaux et sauve ce courageux !

COTTIN qui symbolise la Révolte des
prolétaires meurt en prison.
Peuple, pense à lui et sauve-le !

Lisez Le Libertaire
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Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE

Alors que Villain et Clemenceau se
1 promènent tranquillement — l'un,

assassin de Jaurès ; l'autre, bourreau
du peuple — Cottin qui n'a pas tué se
meurt en prison.

Sauvons COTTIN !

Abattre une bête féroce n'est pas un
crime ; honorons nos justiciers ! sa¬
chons les arracher à leur geôle. Tous
debout pour

sauver COTTIN !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

UNION ANARCHISTE UNION ANARCHISTE

De la guerre infernale, Cottin fut la
J Réprobation. Pour cela il se meurt en

| prison.
Travailleurs, sauvez COTTIN !

1

Contre le génie du Mal, COTTIN
s'est dressé et a voulu venger tous les
assassinés. Admirons-le et arrachons-
le à ses tortionnaires !

Lisez Le Libertaire Lisez Le Libertaire

TROISIÈME CHAPITRE

Le trait prédominant, distinctif, du systè¬
me capitaliste actuel, c'est le salariat.
Un homme, ou un groupe d'hommes, pos-
:dant le capital nécessaire, montent une en¬

treprise industrielle ; ils se chargent d'ali¬
menter la manufacture ou l'usine de matière
première, d'organiser la production, de ven¬
dre les produits manufacturés, de payer aux
ouvriers un salaire fixe ; et enfin ils empo¬
chent la plus-value ou les bénéfices, sous
prétexte de se dédommager de la gérance,
du risque qu'ils ont encouru, des fluctua¬
tions de prix que la marchandise subit sur
le marché.

Voilà en peu de mots tout le système du
salariat-
Pour sauver ce système, les détenteurs ac¬

tuels du capital seraient prêts à faire cer¬
taines concessions : partager, par exemple,
une partie des bénéfices avec les travail¬
leurs, ou bien, établir une échelle des sa¬
laires qui oblige à les élever dès que le
gain s'élève ; — bref, ils consentiraient à
certains sacrifices, pourvu qu'on leur laissât
toujours le droit de gérer l'industrie et d'en
prélever les bénéfices.

Le collectivisme, comme on le sait, apporte
à ce régime des modifications importantes,
mais n'en maintient pas moins le salariat.
Seulement tEEfat, c'est-à-dire, le gouver¬
nement représentatif, national ou commu¬
nal. se substitue au patron. Ce sont les re-
piésentants de la nation ou de la commune
et leurs délégués, leurs fonctionnaires qui
deviennent gérants de l'industrie. Ce sont
eux aussi qui se réservent le droit d'em- [
ployer dans l'intérêt de tous la plus-value j
de la production. En outre, on établit dans
ce système une distinction très subtile, mais
grosse de conséquences, entre le travail du
manœuvre et celui de l'homme qui a fait un
apprentissage préalable : le travail du ma¬
nœuvre n'est aux yeux du collectiviste qu'un
travail simple ; tandis que l'artisan, l'in¬
génieur, le savant, etc., font ce que Marx
appelle un. travail composé et ont droit à
un salaire plus élevé. Mais manœuvres et
ingénieurs, tisserands et savants sont sala¬
riés dp l'Etat, — « tous fonctionnaires »,
disait-on dernièrement pour dorer la pilule.

Eh bien, le plus grand service que la pro¬
chaine Révolution pourra rendre à l'huma¬
nité sera de créer une situation dans laquelle
tout système de salariat deviendra impossi¬
ble, inapplicable, et où s'imposera comme
seule solution acceptable, le Communisme,
négation du salariat.
Car en admettant que la modification col¬

lectiviste soit possible, si elle se fait gra¬
duellement pendant une période de pros¬
périté et de tranquillité (nous en doutons
fort, pour notre compte, même dans ces
conditions), — elle sera rendue impossible en
période révolutionnaire, parce que le besoin
de nourrir des millions d'êtres surgira au
lendemain de la première prise d'armes. Une
révolution politique peut se faire sans que
l'industrie soit bouleversée ; mais une révo¬
lution dans laquelle le peuple mettra la main
sur la propriété amènera inévitablement un
arrêt subit des échanges et de la production,
[.es millions de l'Etat ne suffiraient pas à sa¬
larier les millions de désœuvrés.
Nous ne saurions trop insister sur ce

point ; la réorganisation de l'industrie sur
de nouvelles bases (et nous montrerons bien¬
tôt l'immensité de ce problème), ne se fera
pas en quelques jours, et le prolétaire ne
pourra pas mettre des années de misère au
service des théoriciens du salariat. Pour tra¬
verser la période de gêne, il réclamera ce
qu'il a toujours réclamé en pareille occur-
lence : la mise des denrées en commun, —
le rationnement.
On aura beau prêcher la patience, le peu-

pie ne patientera pas ; et si toutes les den¬
rées ne sont mises en commun, il pillera les
boulangeries.

Si la poussée du peuple n'est pas suffisam¬
ment forte, on le fusillera. Pour que le col¬
lectivisme puisse expérimenter, il lui faut
l'ordre avant tout, la discipline, l'obéissance.
Et comme les capitalistes s'apercevront bien¬
tôt. que faire fusiller le peuple par ceux
qui s'appellent révolutionnaires est le meil¬
leur moyen de le dégoûter de la révolution,
ils prêteront certainement leur appui aux
défenseurs de « l'ordre », même collecti-
v'iftes. Ils y verront un moyen de les écra¬
ser plus tard à leur tour.
Si « l'ordre est rétabli » de cette façon, les

conséquences sont aisées à prévoir. On ne
se bornera pas à fusiller les « pillards »•
Il faudra rechercher des « auteurs de désor¬
dre », rétablir les tribunaux, la guillotine,
et les révolutionnaires les plus ardents mon¬
teront sur l'échafaud. Ce sera un renouvelle¬
ment de 1793.

N'oublions pas comment la réaction triom.
pha à cette époque. On guillotina d'abord
les Hébertistes, les enragés, — ceux que
Mignet, sous le souvenir tout frais des lut¬
tes, appelait encore les « anarchistes ». Les
Dantoniens ne tardèrent pas à les suivre :
et lorsque les Robespierristes eurent guillo¬
tiné ces révolutionnaires, ce fut leur tour
d'aller à l'échafaud, — sur quoi, le peuple

mêmes par les réactionnaires. La révolution
sera à recommencer.

Mais tout porte à croire que la poussée
du peuple sera assez forte, et que lorsque la
Révolution se fera, l'idée du Communisme
anarchiste aura gagné du terrain. Ce n'est
pas une idée inventée, c'est le peuple lui-
même qui nous la souffle, et le nombre des
communistes augmentera à mesure que de¬
viendra plus évidente l'impossibilité dé toute
autre solution.

Et si la poussée est assez forte, les affaire»
prendront une tout autre tournure. Au lieu
de piller quelques boulangeries, quitte à jeû¬
ner le lendemein, le peuple des cités insur¬
gées prendra possession des greniers à blé,
des abattoirs, des magasins de comestibles,

bref, de toutes les denrées disponibles.
Des citoyens, des citoyennes de bonne vo¬

lonté, s'appliqueront sur-le-champ à inven¬
torier ce qui se trouvera dans chaque maga¬
sin, dans chaque grenier d'abondance. En
vingt-quatre heures la Commune révoltée
saura ce que Paris ne sait pas encore au-
jourd hui, malgré ses Comités de statistique,
et ce qu'il n'a jamais su pendant le siège, —
combien de provisions il renferme. En deux
fois vingt-quatre heures on aura déjà tiré à
des millions d'exemplaires des tableaux
exacts de toutes les denrées, des endroits où
elles se trouvent emmagasinées, des moyens
de distribution.
Dans chaque pâté de maisons, dans chaque

rue et chaque quartier, se seront organisés
des groupes de volontaires — les Volontaires
des Denrées — qui sauront s'entendre et se
tenir au courant de leurs travaux. Que les
baïonnettes jacobines ne viennent pas s'inter¬
poser ; que les théoriciens soi-disant scienti¬
fiques ne viennent rien brouiller, ou plutôt,
qu'ils brouillent tant qu'ils voudront, pour¬
vu qu'ils n'aient pas le droit de comman¬
der ! et, avec cet admirable esprit d'organi¬
sation spontanée que le peuple possède à un
si haut degré dans toutes ses couches socia¬
les, et qu'on lui permet Si rarement d'exer¬
cer, il surgira, même dans une cité aussi
vaste que Paris, même en pleine efferves¬
cence révolutionnaire, — un immense ser¬

vice librement constitué, pour fournir à cha¬
cun les denrées indispensables.
Que le peuple ait seulement les coudées

franches, et en huit jours le service des den¬
rées se fera avec une régularité admirable.
Il ne faut jamais avoir vu le peuple labo¬
rieux à l'œuvre ; il faut avoir eu, toute sa
vie, le nez dans les paperasses, pour en
douter. Parlez de l'esprit organisateur du
Grand Méconnu, le Peuple, à ceux qui l'ont
vu à Paris aux journées des barricades, ou
dans certaines grandes grèves de Londres
où il y avait à nourrir un demi-million d'af¬
famés, ils vous diront de combien il est su¬

périeur aux ronds-de-cuir des bureaux !
D ailleurs, dût-on subir pendant 4quinze

jours, un mois, un certain désordre partiel et
relatif, — peu importe ! Pour les masses ce
sera toujours mieux que ce qu'il y a au¬
jourd'hui ; et puis, en Révolution on dîne
en riant, ou plutôt en discutant, d'un sau¬
cisson et de pain sec, sans murmurer 1 En
tout cas, ce qui surgirait spontanément, sous
la pression des besoins immédiats, serait in¬
finiment préférable à tout ce que l'on pour-
rait inventer entre quatre murs, au milieu
des bouquins, ou dans les bureaux de l'Hô¬
tel de Ville.

(A suivre.)
P. KROPOTKINE.

Si « l'ordre est rétabli », disons-nous, les
collectivistes guillotineront les anarchistes ;
les possibilistes guillotineront les collecti¬
vistes, et enfin ils seront guillotinés eux-

Pour en finir
anec les calomnies

Samedi dernier, pour en finir avec les
calomnies, nous avions invité tous les ca¬
marades de l'Union Anarchiste à venir
dans la salle de la rue de Bretagne enten¬
dre la lecture des lettres du calomniateur-
Tous ceux qui assistèrent très nombreux

à cette séance furent rapidement édifiés sur
la nature des propos tenus dans les missi¬
ves fielleuses de Lux.
Fabrice eut beau déployer les artifices les

plus sophistiqués pour jiéfendre son « père
intellectuel », il apparut aux yeux 3e" tous
que l'Union Anarchiste et Le Libertaire
avaient déjà suffisamment perdu de temps
à entendre de basses injures et des insinua¬
tions malveillantes sans aucun fondement
réel.
Toute noire sympathie reste entière au

vieux militant que l'on voulait salir. Ce
fut l'avis des mille camarades présents à
cette réunion.
L incident est donc clos à la confusion

de ceux qui l'ont fait surgir.
Haussons les épaules et continuons notre

route : a Les chiens aboient. La caravane
passe, »

ÛMND^CONŒRT
organisé

au prof it de la propagande pour GOTTIN
par LA MUSE DU 13*

163, boulevard de l'Hôpital (Métro : Campo-Formio ou Italie)

AU PROGRAMME:
Ergeles, Gardels, Levenès, Le Benjamin, Le

Petit, René, Colladant, Nobel ; Mmes Levenès,
Villain et Lucette.

On jouera :
« Le dernier Réveil » ;de Henri Denis) inter¬

prété par l.evenès-Gerdels et André
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l»e truquage
de l'Internationale Svndtcale

moscovite

. -Tarrui les syndicalistes, quelques cama¬
rades naïfs pensent que l'Internationale
syndicale de Moscou serait acceptable si
"'"rticle XI de ses statuts, qui établit des

* •
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était supprimé. Cela esl une illusion bien
simpliste, car ce n'est pas seulement l'ar¬
ticle XI des statuts de l'I.S.R. qui est dan¬
gereux pour le syndicalisme révolution¬
naire. Xous sommes presque cerlain, d'ail¬
leurs que, devant la protestation soulevée
par ledit article, les dirigeants moscovites
accepteront son élimination.
Aussi, en posant celte seule condition

d'adhésion, risquerions-nous d'être plus
liés qu'auparavant à des méthodes et des
lactiques qui ont fait échouer la Révolu¬
tion russe et qui ne peuvent ôire celles du
syndicalisme révolutionnaire.
En effet., pour être membre de l'Inter¬

nationale Syndicale Rouge, il faut, selon
ses statuts, accepter les buts et conditions
suivantes :
Article III. — L'I. S. R. a pour but

(paragraphe I) : « L'organisation des mas-
x— du monde entier pour le

la libéra-ses ouvrières m.
renversement du capitalisme, la libéra¬
tion des travailleurs et l'instauration du
pouvoir prolétarien ; » (paragraphe II)
'<( ...mener l'agitation par une large propa¬
gande pour diffuser les idées de Julie révo¬
lutionnaire de classe, de révolution sociale,
de dictature du prolétariat. »
Article IV. — Pour être membre de

Ï'I.S.R., il faut admettre (paragraphe III) :
h La reconnaissance de l'instauration, pen¬
dant la période transitoire, de ta dictature
jtu prolétariat; (paragraphe VII) « l'accord
complet avec toutes les organisations révo¬
lutionnaires et le Parti communiste dans
ktous les actes offensifs et défensifs contre la
(bourgeoisie. )>
Ainsi, pour adhérer à l'Internationale

(Syndicale Politicienne, nous sommes forcés
jd'admettre l'Etat prolétarien, et la dictature{du prolétariat. Moscou exige que nous si¬
gnions l'arrêt de mort du syndicalisme.
Serons-nous devenus si fous, si incons¬

cients pour entraîner lé syndicalisme à sa
perte ?
Mais ce n'est pn.s tout. Même si on éli¬

minait toute cause de principe inaccepta-
ibles pour les syndicalistes, ceux-ci seraient,
malgré tout., obligés de se soumettre et

i xie se courber sous les directives des c-om-
imunistes de l'I.S.R., car l'article V de leurs
(statuts leur donne la certitude d'avoir, dans
les congrès internationaux, la majorité ab¬
solue.
Les paragraphes V et VI de cet article

jsont savamment conçus et faits pour créer
lune majorité artificielle.
' En. voici la teneur :

Paragraphe V : » Chaque Fédérât ion Na¬
tionale qui compte moins de dix mille mani¬
ères a une voix consultative. Les Fédéra¬
tions Nationales ayant de dix à vingt-cinq
taille membres envoient un délégué avec
Voix délibérative ; de vingt-cinq à cent
kniLle. 2 délégués avec voix délibérative ;
irte cent à deux cent cinquante mille, 4 dé¬
légués ; de deux cent cinquante à cinq cent
jTttlIe, 6 délégués, et, par chaque fraction de
cinq cent mille au-dessus de ce, nombre,
(s'ajoute un délégué avec voix délibéra¬
it ive. »
Paragraphe VI : « Les Fédérations inter¬

nationales révolutionnaires de métier ou
d'industrie ont droit, au Congrès, à deux
(Voix déliberatives. Les minorités, organi¬
sées pa.r pays, ont droit à. une représen¬
tation semblable ; toutes les organisations
id'un pays entrant dans l'Internationale
'ïtouge des syndicats forment une seule dé-
légation, dans laquelle des voix sont répar¬
ties proportionnellement au nombre de
{membres des organisations correspondan¬
ces. Les minorités organisées en fractions
ont droit de représentation aux Congrès
seulement dans les cas où l'organisation
centrale de leur pays n'entre pas dans
/'Internationale Syndicale Rouge. »
La conséquence' de cette forme de repré¬

sentation est la suivante :
La Russie, avec « six millions de syndi¬

qués », a droit à 17 délégués ; l'Ukraine,
h dix délégués ; les différentes Républiques
soviétiques ont droit à un minimum de
yingt-quatre délégués.

De cette façon, ces pays où le Parti Com¬
muniste règne en maître, où le svndiealis-
»ne n'existe point, où la rôle les travail¬
leurs est passif et dont les délégués ne
sont que des mandataires disciplinés du
'P.C., sê fout attribuer le chiffre formida¬
ble de 51 délégués.
Après viennent les pays où la centrale

syndicale est adhérente à Amsterdam, mais
qui enverra aux Congrès de l'I.S.R., par
les soins du Parti Communiste, des repré¬
sentants de vagues minorités incontrôla¬
bles, quelques-unes factices et inexistantes,
mais « représentées » quand même par des
délégués communistes.
Dans ce deuxième groupe, nous comptons

l'Allemagne, avec 6 délégués ; l'Angle terre _

avec 6 aussi ; la Pologne, avec 4 : l'Amé¬
rique du Nord, avec 8 ; l'Amérique dit Sud.
avec 12, et l'Australie, avec peut-être une
douzaine. Le Japon et les Indes, la Suède,
la Norvège, la Tchéco-Slovaquie et la
..Yougo-SIavie, la Roumanie, la Bulgarie, la

Turquie, la Grèce et la Finlande, avec elia-
cun 2 délégués.
D'après ces arrangements, les communis¬

tes russes sont sûrs à l'avance d'avoir avec
eux 127 délégués avec voix délibérative. li
va sans dire que ces délégués, créatures du
P.C., voteront tous les commandements de
l'Internationale Communiste.
Analysons, maintenait i, les forces que

peuvent grouper les syndicalistes i'évoiu-
. hmaires et leurs possibilités 'de faire
triompher leur point de vue.
lin supposant, pour un moment, l'adhé¬

sion à l'I.S.R. de l'Union Syndicale Ita¬
lienne, 750.000 membres ; du C.N.T. d'Es¬
pagne, 700.000 membres ; de la Fédération
argentine, 200.000 membres ; des I.W.W. ;
de la C.G.T.U., 400.000 membres ; de la
Suède, 40.000 membres ; de la Hollande,
40.000- membres ; du Danemark, 30.000
membres ; des syndicalistes allemands
(U.V.D.), 180.000 membres, toutes ces or¬
ganisations représentant le vrai mouve¬
ment syndicaliste révolutionnaire du monde
n'auront droit., selon le fameux article V,
qu'à 48 délégués avec voix délibérative.
Donc, ils seraient, toujours en minorité de¬
vant les 127 délégués de la majorité com¬
muniste, L'espoir de faire prévaloir le point
de vue du syndicalisme serait bien faible.
Avec, contre eux, cette majorité écra¬

sante, quoique artificielle, les syndicalistes
seront bien forcés de suivre la voie que
voudraient leur tracer les autres (les syn¬
dicalistes révisionnistes).
D'ailleurs, l'article IV des statuts de

l'I.S.R. dit ceci, au paragraphe Ji :
« Le Congrès fixe les principes généraux,

le programme, la tactique et les statuts,
désigne les organes dirigeants et décide de
toutes les .questions ayant trait à l'orien¬
tation de l'Internationale Syndicale Rouge. »
Comme ça, le Congrès peut parfaitement

rétablir l'essence des articles III, IV et
XI en votant des résolutions que, par dis¬
cipline, nous devrions accepter et. observer.
Autrement, il nous serait appliqué l'ar¬

ticle IV (paragraphes IV et V) :
Pour être membre de l'I.S.R., il faut ad¬

mettre « la nécessité d'observer la disci¬
pline prolétarienne internationale, la re¬
connaissance et l'application des décisions
du Congrès constitutif de l'I.S.R. »
Et l'article XIII :
<( Les organisations faisant partie de

H.S.R. gui ne se conformeraient pas aux
décisions des Congrès et ne tiendraient pas
compte des décisions de l'Exécutif ]reuvcnt
être exclues par le Conseil central. »
Nous venons de démon.trêr que, l'arti¬

cle XI supprimé, rien ne sera changé. Il
faut modifier aussi les articles 111 et IV et
changer radicalement les articles V et VI,
qui ont trait à la composition du Congrès
qt du. Comité Exécutif.
Et, en définitive, il faut absolument, pour

être vraiment indépendant, que le prochain
Congrès ait lieu hors de Russie et que le
siège de l'I.S.R. soit aussi dans un autre
pays.

WILKENS.
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oblige à reconnaître que l'erreur d'hier est
vérité aujourd'hui ou le sera demain, et
qu'en toute erreur est une parcelle de vérité-
En leur succession, la vérité comme l'er¬
reur ne marquent que des étapes de la pen¬
sée humaine, base essentielle du progrès.
Si vous prétendez faire de l'une -»otnme de

l'autre, un terme, une finalité prévue, régle¬
mentée, vous barrez la route au libre dé¬
veloppement de l'intelligence de l'individu,
vous ne tendez qu'à lui imposer une
croyance.

De la Vérité et de l'Erreur, vous ne faites
que de trompeuses entités métaphysiques, ex¬
ploitées par les charlatans adroits et intéres¬
sés. En réalité, nos pensées et nos actes ne
sont que les résultats de notre constant pro¬
grès d'évolution. Ils nous Semblent d'autant

plus vrais que nous les avons passés au crible
de notre propre critique. Notre erreur ne
réside que dans le fait de croire, d'aedorder
une confiance aveugle à un enseignement
quelconque.
Ce n'est que lorsque l'individu sera libéré

de toutes les entraves, dégagé des dog¬
mes trompeurs, qu'il pourra évoluer en la
nature même, amant sincèrement épris de
nobles vérités.
La vérité est en nous ; pour la pleinement

concevoir, la consciemment développer, il
faut nous affranchir de toute emprise sur rr,s
cerveaux et de toute autorité sociale.
La vérité ne saurait apparaître en -i res¬

plendissante beauté qu'aux hommes vivat t
l'intégrale liberté : VAnarchie.

Albert SOUBERVIELLE.

Aux partisans ir vote obligatoire

LA VÉKITÊ
Le libre développement de l'esprit criti¬

que, la discussion de la valeur, la recherche
des causes constituent la véritable base du
progrès humain.
Au fond de tous les esprits se trouve le

besoin de savoir et d'apprécier les diverses
connaissances.
Ainsi se pose le problème de la vérité et de

l'erreur.
En quelle mesure la vérité nous est-elle

accessible; si toutefois elle nous est accessi¬
ble ? Si, rechercher la vérité, c'est aspirer à
la complète harmonie, au rythme de nos con¬
ceptions et des réalités, cette vérité peut-elle
se concevoir comme une présente possibilité
ou comme une future finalité, préalablement
prévue et enseignée ?
La conception métaphysique de la vérité,

actuellement admise et enseignée, repose es¬
sentiellement Sur l'objet réel de nos connais¬
sances tel que l'expérience physique ou .psy¬
chologique nous le révèle.
La vérité ne serait donc que l'accord des

sentiments nés de nos propres perceptions et
de nos croyances réelles.
Si nous comprenons par croyances réelles,

celles qui nous sont inculquées et nous obli¬
gent à nous adapter à la présente réalité,
nous constatons, d'après cette conception,
que le critérium de la vérité ne réside en
fait que dans l'utilité et le succès — c'est-à-
dire acceptation des entités sociales actuelle-
mnet imposées.
Estimant l'esprit critique comme base de

toute recherche, nous ne saurions admettre
comme vérité ce qui n'étant révélé que par
l'expérience acquise, ne repose que sur le
provisoire et le changeant.,
Il ne saurait d'ailleurs exister aucun prin¬

cipe différentiel entre la vérité et l'erreur.
Le progrès, en son Constant essor, nous

On a pu lire, ces jours-ci, clans la presse i
d'informations, la note suivante :

La Commission du suffrage universel |
présidée par M. Georges Bonnefous, a dis- 1
culé le rapport de M. Barthélémy sur la
proposition de loi insinuant le vote obli¬
gatoire dans toutes les élections.
Elle a, par 8 voix et 2 abstentions, adopté

le principe du vote obligatoire.
Elle en examinera, dans une prochaine

séance, les modalités.
Si j'ai bien compris, le projet de loi dont

il s'agit, s'il est adopté plus tard pur la
Uhambre obligera, sous peine de sanctions,
tous les citoyens français non déchus do
leurs droits civiques, à... voler !
Amis libertaires, qu'une telle initiative

des parlementaires ne x ous étonne pas ou¬
ïra mesure. Déjà, en 1895, un certain Le-
tellier, ex-député de l'Algérie, avait accou¬
ché, lui aussi, d'un projet de loi tendant à
rendre le vote obligatoire et à punir qui¬
conque ne voterait pas !
C'était d'une belle audace ; mais ces me¬

naces ne furent suivies d'aucun effet et,
jusqu'à présent, personne n'est dans l'obli¬
gation, si cela lui déplaît, d'aller déposer
un bulletin dans l'urne.
Car, depuis trente ans, l'esprit humain

a sensiblement évolué.
Les masses se désintéressent de plus en

plus des élections, et les mandatés du Pa¬
lais-Bourbon leur apparaissent enfin com¬
me de fieffées fripouilles, jonglant aussi
facilement avec le mensonge qu'avec les
pots-de-vin.
Pour l'élite de la classe ouvrière, le dé¬

puté ; voilà l'ennemi.
Il constitue, à ses yeux, l'être immonde,

l'être vil, l'être bas par excellence, et c'est
toujours avec dégoût que le nom d'un « ho¬
norable » est prononcé.
On commence — mieux vaut tard que

jamais — par ne plus croire aux boniments
de ce charlatan sans scrupules, qui pro¬
met tout et ne donne rien.
Sans doute —- pour le moment du moins

— on est bien obligé d'endurer et de nour¬
rir cet être encombrant et nuisible qui vit
sans rien produire, dont fin seule occupation
consiste à fabriquer des lois qui opprime¬
ront davantage le faible et assnieront plus
confortablement encore la dictature capita¬
liste.
Mais tout a une fin, et il est bien certain

que le régime parlementaire n'est que tran¬
sitoire, passager. Il ne durera que jusqu'au
jour où le formidable cyclone des révolu¬
tions aura 'balayé et pulvérisé tous les
sièges de ces misérables suppôts "de la
douleur universelle.
A quelle époque la sédition populaire

nous dêbarrassera-t-elle à jamais de cette
plaie purulente, de cette pourriture qui em¬
poisonne le corps social et l'empêche do
croître et d'embellir ?
Nul ne peut le dire. Ce qui est certain,

c'est que ce jour, tant attendu, viendra,
et je suis persuadé que c'est la peur, rien
que la peur, qui a guidé l'auteur du projet
de loi sur le vote obligatoire.
Oui, la peur !
De législature en législature, le nombre

des abstentionnistes, le nombre de tous
ceux qui ne daignent même pas se déran¬
ger pour retirer leur carte d'électeur, s'ac¬
croît dans des proportions qui réjouissent
nos cœurs d'anarchistes. Tous les quatre
ans, des milliers d'individus viennent gros¬
sir la masse de ceux qui ne veulent pas
voter, et c'est ce qui centriste nos « ho¬
norables »•

Ils ont peur parce qu'ils savent bien que
l'armée des antiparlementaires pourrait
bien devenir l'année des révoltés !
Ne oroyant pas, ou ne croyant plus, à

l'efficacité du bulletin de vote ; n'ayant
plus foi en cette sorte de Providence ter¬
restre que constitue — pour bien des yeux
encore — le système représentatif, ces

les Changerait guère, et nous non plus qui,
pur humanité, continuerions à les engrais¬
ser, cumin© aujourd'hui.
Donc, d'une révolution ils sont les plus

irréductibles ennemis. Et c'est pour éviter
que la masse des électeurs désabusés ne
leur échappe un jour qu'ils veulent insti¬
tuer une loi qui. sans doute, punira les
rebelles au bulletin de vote.
Pauvres imbéciles 1 Sinistres crétins !

Vous imaginez-vous, par hasard, que, vo¬
tre loi « scélérate » une fois votée, vous
parviendrez à rallier les suffrages ?
Allons donc !
CE N'EST NI LA PEUR D'UNE AMEN¬

DE, QUE NOUS NE PAIERONS PAS ; NI
LA PEUR DES PRISONS, QUE NOUS
CONNAISSONS DEJA, QUI FERONT DE
NOUS DES ETRES SOUMIS, OBEIS¬
SANTS ET DISCIPLINES.
Non, nous n'avons pas des têtes de

« bons citoyens » et vous ne vous paierez
jamais nos têtes, comme nous aurons la
joie de nous payer les vôtres !
Entre vous et nous, il y a un fossé. Que

dis-ja ? Un précipice, un, abîme !
Lequel d'entre ncjps roulera au fond ? .Te

me hâte de vous dire que ce sera vous,
plutôt que nous.
Vos foudres de papier-mâchê n'ont pas le

don de nous émouvoir, vous le savez bien ;
et, en ce qui nous concerne, jamais nous
ne consentirons à accomplir un geste que
nous considérons comme idiot et stupide.
Noras aurions, sans doute la faoutlé (le

déposer dans l'urne un1 bulletin blanc, et
le tour serait joué, puisque, de cette façon,
aucune de vos peu ragoûtantes personnes
ne serait par nous choisie.
Mais nous ne voulons pas, même sens

la menace de la prison, nous prêter à cette
comédie et accomplir un geste qui répugne
h notre conscience et à notre dignité.

CWIO _ ^

« grévistes » d'un nouveau genre pour¬
raient finir par comprendre que le salut
est en eux, rien qu'en eux, et, forts de
cette conviction, tenter le geste nécessaire,
le geste libérateur. Ce serait... la Révolu-
lion !
De révolution, nos » 27.000 » ne veulent

pas entendre parler : ils auraient trop à
perdre, et rien que l'idée d'être subitement
transformés en travailleurs, dans la so¬
ciété future, leur donne la chair de poule !
Tout au plus consentiraient-ils à devenir

« nos parasites », ce qui, à mon avis, ne

à notre conscience et à notre dignité.'
L'AUTEUR DE CES LIGNES A LONG¬

TEMPS CHERCHE SA VOIE. A UNE EPO¬
QUE DE SON EXISTENCE — IL A PRES¬
QUE HONTE DE L'AVOUER — IL A
VOTE.
MAIS. DU JOUR OU LA LUMIERE,

S'EST DEFINITIVEMENT FAITE EN SON
CERVEAU, IL A EPROUVE UN PRO¬
FOND ECŒUREMENT DE SA CONDUITE
PASSEE.
SA CARTE D'ELECTEUR, DEPUIS, EST

ALLEE REJOINDRE, DANS LE MEME
RUISSEAU PUANT, LE RUBAN QUI AT¬
TESTAIT QU'IL AVAIT « NOBLEMENT »

COMBATTU POUR LA LIBERTE, LE
DROIT ET LA CIVILISATION.
IL A LIBERE SA CONSCIENCE.
J'INVITE TOUS LES HOMMES DE

CŒUR A EN FAIRE AUTANT !
LUC LELATIN.

— •$•€»—<

La DicîalBre Un Prelëîariaf
Sous ce titre, vient de paraître, à la li

brairie de l'Humanité, un volume d'Eugène
Varga. Nous en extrayons le passage sui¬
vant qui relate les points essentiels d'« une
sorte de code disciplinaire » du travail
dressé par le Conseil Supérieur Economique
et appliqué en Russie :

Si un ouvrier se rend coupable d'une
faute disciplinaire, telle que d'arriver en
retard, d'interrompre arbitrairement son
travail, de contrevenir aux instructions
des agents qualifiés, etc., il encourt les
sanctions suivantes :

1° Blâme par le Conseil d'Exploitation ,

2° AJffichage do son nom, avec indication
'du motif, au tableau noir de la fabrique :
3° .Changement d'affectation dans l'usine;
4° Réduction de salaire correspondante ;

l'insuffisance de travail ;

5° RENVOI DE L'USINE ET, EVEN
TOELLBMENT, EXCLUSION DE TOUTES
LES USINES DE LÀ COLLECTIVITE,
AVEC OU SANS SUPPRESSION DU SE¬
COURS DE CHOMAGE ;

6» EXCLUSION DU SYNDICAT, CE QUI
ENTRAINE LA NECESSITE D'UN CHAN¬
GEMENT DE METIER.
Les ouvriers commenteront eux-mêmes ce

texte éloquent et apprécieront les bienfaits
de la Dictature sur le Prolétariat.

Figures et Episodes révolutionnaires

Iateo~MORAi
Celui qui connaît l'épouvantable marty¬

rologe de la classe ouvrière et paysanne
d'Espagne ne s'étonne pas que. bien de3 fois
on ait attenté à la vie du roi d'Espagne
ou des hommes d'Etat de ce pays. La vio¬
lence appelle la violence et la crainte du
châtiment venant d'en, bas a plus d'une fois
déterminé une politique plus libérale des
gouvernants envers les peuples.
C'est par miracle que le roi d'Espagne

Alphonse XIII, souillé du sang de Ferrer
et d'innombrables autres martyrs a échappé
jusqu'à présent à la haine tenace que lui
ont vouée les révolutionnaires espagnols.
Déjà, le 31 mai 1903, lors d'une visite of¬

ficielle à Paris, une bombe fut jetée sous sa
voiture. Deux chevaux furent tués et quel¬
ques soldats blessés. L'auteur s'échappa,
mais l'occasion sembla bonne de se débar¬
rasser de quelques hommes gênants. Un
procès eut lieu, dont Ch. Malato et Pedro
Yallina furent les principaux inculpés, Val-
lina. arrêté avant l'attentat, fut accusé
d'avoir fabriqué la bombe. Pour sa défense
ii déclara que les bombes par lui confection¬
nées étaient bel et bien destinées au roi,
mais qu'elles devaient ctre employées plus
tard en Espagne. L'opinion publique, qui
n'avait pas encore oublié les horreurs de
Montjuich et d'AIcala del Valle, n'était pas
favorable aux inquisiteurs espagnols, même
la presse bourgeoise observa une attitude
sympathique aux accusés et ceux-ci furent
acquittés.
Exactement une année plus tard, le 31

mai iqoô, une bombe fut lancée du haut
d'un balcon de la calle Mayor sur le cor-
tige nuptial du roi Alphonse XIII. De nou¬
veau le roi échappa, quoique sa voiture fut
mise en miettes et qu'une trentaine de ses
courtisans et sbirres furent tués sur place.
L'auteur de cet attentat était un jeune hom¬
me très instruit, Mateo Moral, appartenant
à une famille riche, instituteur à l'Ecole mo-

! derne de Barcelone, fondée par Ferrer, et
; collaborateur à plusieurs journaux anar-
j chistes. Comme Fransisco Ruiz (tué par une
j bombe destiné à Canovas del Castillo) et
j beaucoup d'autres militants du mouvement
j espagnol et italien, il sut aussi bien manier
J les explosifs que la plume.Ce n'est que quelques jours après l'atten¬
tat que Moral, par suite d'un hasard stu-

; pide, tomba aux mains de la police dans un
village des environs de Madrid. Afin d'échap¬
per aux procédés de « justice » espagnols
dont il n'ignorait pas l'horreur, il tua le po¬
licier et se suicida ensuite.

J On sait que les jésuites d'Espagne, dési¬
reux de supprimer l'école moderne de Bar¬
celone, obtinrent la mise en accusation, pour
complicité, de Franscico Ferrer. Mais grâce
aux protestations internationales qui s'éle¬
vèrent avec véhémence, ils durent lâcher leur
proie, hélas pour prendre leur triste revan¬
che en 1909. OOLCINO.

^ropoé # & &
* * d'un 9a
'Avec un# dextérité toute professionnelle,

bien qu'ayant abandonnéi depuis de très Ion-
gues années un métier qu'il esl noble,
grand, sublime de voir exercer par les au¬
tres, Pierre Dumas a- retourné, une fois de
plus, sa veste.
Le journal socialiste gui a découvert et

signalé cette conversion nui n'a rien de mi¬
raculeux, a feint l'indignation. De son cote,
le canard royaliste se réjouit de sa nouvelle
recrue, qui, avec autant de « conviction »

que lorsqu'elle prêchait l'individualisme, le
communisme, le syndicalisme, le socialis¬
me (que de choses en isme) fait se pâmer
d'admiration les partisans de l'autorité ah'

La Vie de TUA
MISE AU POINT

Le camarade Thuillier, étant venu au
Comité d'initiative nous expliquer que,
lors du meeting d'Angers, tes deux ora¬
teurs s'étaient partagés la besogne, iRaca-
mond se chargeant de parler pour l'am¬
nistie et lui contre la guerre, 1e Comité en
prend acte et rectifie

Comité d'initiative mardi à 21 heures
salle habituelle

Groupa anarchiste des 10» et 19° arrondisse¬
ments. — Samedi 17 juin, à 20 ih. 30, salle de
la Coopérative, 214, rue de Crimée.
1° Compte rendu des délégués au comité

d'initiative i
2° Développement des fédérations de DU. A.;
3° Le Congrès de Saint-Etienne ;
4° Proposition intéressante au sujet de la

bibliothèque. — Causerie par Ebran sur t l'Ac¬
tion Syndicale et les Anarchistes ».
.Le dimanche. 18 juin, ballade du groupe à
Lagny. Pendez-vous gare de l'Est, à 0 heures,
sous l'horloge. Emporter provisions.

x

Groupe du 13°. — Jeudi 15 juin, à 20 h. 30,
1-G3, boulevard do l'Hôpital, réunion habituelle
du groupe. Discussion sur l'organisation d'un
meeting pour la libération de notre a;ni Cot-
tin. Compte rendu moral cl financier.

Xj
Groupe du 14°. — Mercredi 21, 111, rue du

Château, causerie par un copain. Appel a tous,
x

Groupe lï°-18«. — Prière aux copains d'être
présents à la réunion du vendredi 1G, à la
Famille Nouvelle, 52, rue de Bakumy, a
8 h. 30.

x

Groupe libertaire de Levallois. — Mercredi
21 juin, à 20 'h. 45, salle Coupé, la Famille
Nouvelle, G5, rue du Président-w'ilson, réunion
du groupe. Appel pressant est fait à tous les
camarades et sympathiques.

x

Groupe libertaire de Pantin-'AuberviUiers. —
Tous tes camarades sont invites à venir à la
réunion du groupe du 19°, 214, .rue de Câlinée.
Discussion sur la vitalité du groupe.

solve en brûlant publiquement ce qu'elle
faisait semblant d'adorer hier.
Il n'y a rien en cela qui puisse nous éton¬

ner où nous donner prétexte à indignation.
P. Dumas conlinue la tradition des Cle¬

menceau, Millcrand, Briand, Hervé, Jow
hava et autres seigneurs de moindre im¬
portance qui se sont mis franchement de
l'autre côté de la barricade et sont nos en¬
nemis connus, avoués.
Il est Cerlain que si je voulais énumérer

tous les changements de fusil d'épaule de
ceux gui. prétendent encore faire cause com¬
mune arec le prolétariat, et n'attendent que
le moment favorable pour le laisser bru¬
talement. tomber, le cadre de cet article se¬
rait trop largement dépassé.
Le prolétariat porte d'ailleurs la plus;

grosse responsabilité de ces lâchemcnls-
successifs, de toutes ces trahisons. Autant
il est idiot, ou de bonne politique, de voulait
mettre sur le dos de quelques individu*
seulement, la responsabilité de la dernière
boucherie mondiale, surtout quand on y a
soi-même collaboré étroitement, autant il
est stupide, ou malin, de s'indigner sur les
variations de tel ou tel renégat notoire.
P. Dumas est tout simplement une vie••

Urne du fonctionnarisme syndical, tout
comme Jouhaux et autres Mcrrheim, ets
comme d'autres ont été ou scrSnt des vic¬
times du parlementarisme corrupteur.
Quand je dis « victimes », je ne parle pas

au point de vue de la « bedaine », mais au
point de vue moral, car H est bien entendu
que dans ces sortes d'affaires, les véritables
victimes sont ceux qui bénévolement entre¬
tiennent du fruit- de. leur labeur et encou-
ragent ce genre de parasitisme.
Tant qu'il sera permis fi des individus

vivre et de bien vivre pendant de longues
années de la délégation permanente que
leur consentent leurs semblables, soit 'pat,
veulerie, soit par je m'enfoutisme, il fau¬
dra s'attendre aux palinodies de ces impor¬
tants personnages.
Les camarades anarchistes qui militent

'dans le syndicalisme ont entrepris contre
ce fonctionnarisme pourrisseur nue campa¬
gne que les professionnels ne le.ur pardon¬
nent 'pas.
Cette campagne est indispensable si l'on,

veut qite la grande masse des exploités ral¬
lient les groupements économiques, cars
ceux-ci n'inspireront confiance, aux travail¬
leurs que lorsqu'ils Se scran t aperçus que
le syndicat remplit réellement le rôle qui,
lui est propre : lutte Contre le patronat eh
vue de l'abolition du salarial — et n'est pluéf.
une pépinière d'arrivistes.
Qu'attendent donc tous les funestes ar-

chi-purs ou a'rchi-éprouvés pour aller gros¬
sir les bataillons de l'Action Française à
la suite 'de Pierre Dumas, ex-chambardeur;
d'hier qui aujourd'hui « pleure d'émotion^
— i'nllais dire comme un veau — en écou¬
tant les nobles paroles qui sortent de la no¬
ble bouche de Mme la marquise de Mac\
Mahon » !...
Ah non ! lais-loi !...

Pierre MUALDÈS.

Groupe libertaire et d'études sociales de Lat
gny. — fies camarades sont invités à venir re¬

joindre les copains du 18° dimanche à 10 heu¬
res, gare de Lagny-Thorigny. Emporter cale*
çons pour ia baignade et provisions pour dé¬
jeuner. Appel aux sympathiques des comiiiunesijdes environs. — Pour les groupes : Marius)
Ebran.

r*i
Groupe de Romainvilic. — Salle Coopé, plaçai

Carmot, à 20 h. 30, mardi 20 juin : ConîôFenct*
par Andjré Golomer, sur « Syndicalisme ett
Blatisme ». La conifêrence commencera exac¬
tement à 20 h. 30, le canonnade Gotanier devant
se trouver à Paris à 10 heures pour une se<
candie réunion dans la même soirée.

•X

Groupe anarchiste de Marseille. — Réuirsoattous tes mercredis, fi G li. 30, an siège, Raf
Bi»no, marché des Capucines. Causerie édu
oaitive par- ara camarade. Le comité «l'action s§réunit tous les lundis et samedis. Heure et lie»,
habituels.

x

Groupe de Grenoble. — Les camarades sont»
invités à se rendre dimanche 1S juin, à 2 h. 3A
à lTie-Verte. Côté de l'Isère. Balade frataw
natte. Le camarade Philo fera une oau-serie 4
traitera le sujet : « La Russe» ». Soyons noi»
breux au rendez-vous.

x

Groupe anarchiste de Lyon. — Mardi 20 fuînj
à 20 h. 30, «su siège : mise à l'élude d'un prou
gramme d'organisation et d'action.
Vendredi 23, à 20 h., suite de la causerie d»

camarade SenncL

DE RAVACH0L A CASER10
-«SJMi«S»~
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RAVACHOL

Le Verdict

lies dèpQsitioos tecrainées, le procureur
général Quesiiay de Beuruîepiaji'e prononça
isoii çéqaiisitoire. 11 demanda la peine de
paort contre Rayachol et aussi contre te
{jeune- Simon. 11 ne s'apposa pas aux cir¬
constances allénuÉtules en ce qui concernait
-Béate. Pour Chaumentin, il faut, dit 1e
procureur, liui tenir cornipter de sa « sincé¬
rité ».
— Je me joindrai à son défenseur, ajouta-

1-11, pour demander à la cour de se montrer
Ji-ès indulgente à son égard.
Décidt-iniient, 1e rôle de Chaumentin n'était

pas, clair.
M-. Quesnay de Beau repaire abandonna à

peu près l'accusation en ce qui concernai!
Mariette Soubert, et termina en déclarant
que les « bourgeois du Parés de 1870 ne de¬
vaient pas avoir peur de mo-nslres sociaux,
liomibles frelons de la- ruche d'abeilles ».
— Regardez-moi, dit-il aux: jurés, ai-je

l'air d'avoir peur ?
M» Lagasse prit ensuite la parole pour

Ravachol et réclama en s,a faveur des cir¬
constances atténuantes.
M* Descltunps prononça, pour Simon, une

plaidoirie adroite.
M° Henri Robert, présenta éloquemment la

défense de Chaumentin.
M° Fourcade essaya de rejeter au dernier

plan son client Réaïa.
Après' une courte plaidoirie de Me Eugène

Crémieux pour Mariette Soubert, les débats
furent clos à une heure et demie du matin.
Ravachol ajouta quelques mois à sa dé¬

fense :

— Puissent, dit-il mes victimes me compren¬
dre et nie pardonner 1

la monstrueuse mission de meurtre qu'ils
s'étaient données. Tous rêvaient d'être des
martyrs ; tous furent pris de » ia folie dé
l'éohafaud ». Mélange épouvantable de co¬
lère et d'envie, de misère et de cabotinage ?

A trois heures, le jury rentra à l'au¬
dience. rapportant un verdict en vertu du¬
quel :
Béala, Chaumentin et Mariette Soubert

fuirent acquittes.
Ravachol eh Simon furent condamnés aux

travaux forcés à perpétuité.
J'accueille ma condamnation au cri de : Vive

l'anarchie ! cria Ravachol.
—- Vive la Sociale ! Vive l'Anarchie ! clama

Simon.

Ce verdict inattendu et inexplicable pro¬
duisit un mouvement de surprise dans l'au-
diltoire. » Des circonstances atténuantes à
Ravachol, ' dit-on ; où les jurés les ont-ils
trouvées ? Est-ce dans lies décombres du
nestaurant Yéry ?
L'audience fut levée à trois heures vingt-

cinq.
La décision du jury fut mal accueillie par

l'opinion. On reprocha au président des assi¬
ses- d'avoir été faible ; on accusa les jurés
d'avoir, eu peur. Les plus farouches adver¬
saires de la peine de mort protestèrent vio¬
lemment. Quoi ! l'anarchie entrait en guerre
contre ),ai bourgeoisie et la bourgeoisie re¬
culait. faisait grâce ! Une caricature parue
dans le- Pilori de la semaine indique gros¬
sièrement mais fidèlement quel fut an géné¬
ral le ion des critiques adressées aux jurés.
« Qui donc a peur ici ? », telle est la légende,
et le dessin représente M. de Reauirepaire
prononçant son réquisitoire avec une va¬
lise toute bouclée à ses pieds. Les jurés
sont verdAt.res et décomposés ; les magis¬
trats de la Cour sont tordus par le mal de
la peur-
Pauvre jury ! Il n'était, peut-être pas si

coupable. Les condamnations à mort qui
suivirent démontrèrent que la guillotina n'èf-
fravait point ces hommes dont la foi était
absurde, abominable, mais qui .croyaient en

Le Procès de Ravachol
Ravachol condamné le 26 avril à Paris

fur Transféré à Montbrison pour y com¬
paraître, le 21 juin suivant, devant la
Cour d'assises de la Loire.
Là, on comprit Ravachol et les com¬

pagnons miei/x que dans ce Paris trop
grand, trop bruyant, où la misère se ca¬
che sous le groyiîlement universel.
Dans la région qui va de Roanne à Saint-

Etienne, l'âprete de la nature évoque, en
effet, l'idée de l'existence pénible.
On sent la vie dure, dans ce pays aux

chemins montueux ; et, devinant des souf¬
frances, on excuse des haines ; on s'expli¬
que que tes centres ouvriers y soient rem¬
plis de révoltés; on pense qu'à côté des
fous et des fumistes, à côté des banaits,
il y a là, dans les réunions anarchistes,
des convaincus, des lassés.
Et ce fait, dès 1ers, étonna moins, qui

avait surpris naguère, de Ravachol, assas¬
sin et voleur, accueilli, traité en frère par
des ouvriers honnêtes, qui savaient ses cri¬
mes et acceptaient de lui, pour leur pro¬
pagande, un argent dont ils 11'ignoralent
pas l'origine.
Ravachol, en effet, n'avait point caché

à ses amis son abominable passé :
— Voyez-vous, leur disait-il souvent,

montrant cette main droite dont les cica¬
trices devaient plus tard le faire prendre,
elle a tué autant de bourgeois qu'elle pos¬
sède de doigts.
Ravachol avait donc cinq cadavres sur lu

conscience, si toutefois, il en avait une.
Rapidement, passons en revue ces cinq
crimes.

Le crime de La Varizelle, près Saînt-Cha-
mond. l'assassinat jie Rivollier, du « petit
bou Dieu », coiunte l'appelaient ses voi¬

sins. était, de la série, le premier en date ;
il remontait à 1886.
Le 30 mars de cette année, la vieille

domestique de M. Jean Rivollier, un petit
rentier octogénaire, était trouvée, à six
heures du matin, sur le trottoir de la
rue où demeurait son maître, étendue
morte baignant dans une mare de sang.
La malheureuse était à peine vêtue,

n'ayant sur sa chemise qu'un jupon court.
Elle portait au dos une plaie profonde,

d'où le sang avait coulé. On se rendit chez
M. Rivollier. Il gisait dans sa chambre
à coucher, le crâne ouvert d'un coup- de
hache ; les meubles avaient été fracturés',
les armoires fouillées.
Vainement on avait cherché tes auteurs

de ce double crime ; quatre ou cinq arres¬
tations furent opérées, suivies d'ordonnan
ces de non-lieu. L'affaire fut classée. Elle
dormirait sans doute à jamais dans les
cartons judiciaires si Chaumentin, provi¬
dence des magistrats Instructeurs, n'était
venu déclarer que Ravacliol lui avait conté
eu détajl ce crime, début dans la carrière
coup d'essai du futur dynamiteur.
Ses opinions anarchistes venaient de le

faire renvoyer de chez son patron, teintu¬
rier à Saint-Chamond ; on lui avait indi¬
qué! « le petit bon Dieu » de la Varizelle
comme une proie facile ; il y était allé ; il
avait surpl is le vieillard endormi et l'avait
assassiné d'un coup de hache. La bonne du
vieux, réveillée au bruit, s'était enfuie à
demi-nue dans la rue déserte; il l'y avait
poursuivie et, tout en courant, l'avait abat¬
tue d'un coup de poignard. Mai», ces deux
crimes accomplis, jl n'avait pas ose ren¬
trer dans la maison, et il était revenu les
mains vides à Saint-Chamond, laissant là-
bas ses deux victimes inutiles.
Chaumentin n'était pas le seul, d'ailleurs,

à qui Ravachol eut lait l'imprudent roc t
(te ce crime ; la femme Rulhière. sa maî¬
tresse, lui en avait souvent entendu par¬
ler, elle aussi :

— Si ôn connaissait tous mes tours, lui {
disait-il, on verrait mon portrait dans ies ;
journaux, et l'assassinat de Rivollier «fi de
sa bonne figurerait au nombre trimes
Qélèbrfis.

Cinq- ans plus tard, Ravachol commet¬
tait le second assassinat que relevait contre
lui te parquet de Montbrison : Uas.iassinat
des (lames Marcon
Mme Marcon, âgée de soixante-seize ans,

et sa fille, âgée de qtianmle-six ans, étaient
quincaillères, rue de Roanne, à Saint-
Etienne ; elles y vivaient chichement, pau¬
vres, disaient lus uns, avares, prétendaient
les autres, seules en tout cas.
Le 27 juillet 1891, à dix heures du soir,

deux individus se présentaient dans leui
boutique à demi-fermée. Les volets étaient-
mis déjà ; la port* était encore ouverte. Les
deux hommes demandèrent un marteau de
cordonnier. Tandis que la mère allait au
dehors chercher de la monnaie, l'un, qui
n'était autre que Ravachol. assénait avec
le marteau qu'il venait d'acheter un coud
Vioterr sur la tête de la tille. Elle tombait
sans un cri.
— Madame ! Madame. ! appelait aussitôt

son complice, votre line vient de se trouver
mal. Venez vite i
La pauvre vieille, qui n'était qu'a "quel¬

ques pas de là, accourait tout émue. et.
tandis qu'elle se penchait pour relever sa
fille, elle était assommée comme «lie et
lombari morte sur "son. cadavre.
Au dire, de Beala, qui avait raconté ce

meurtre, à Chaumentin, ce nouveau crime
n'aurait guère été plus fruf.ueux que l'au¬
tre : quarante-huit sous, c'est tout ce qui
aurait, été découvert par 'tes assassins dans
les tiroirs forcés, dans la caisse remuée,
fouillée vainement.
Et, pendant qu'rx cherchaient un butin

introuvable, quelle, ^ïïêrte avait eue les
meurtriers ! Dos jeunes gens de la "ville,
en passant, s'étaient amusés à cogner à
ta devanture et à la porte soigneusement
close ; le yompjice de Ravachol avait pris
la Tu;te 'par uife porte de derrière, tandis
que te tutur dynamiteur, toujours crâne,
tovyouYs- dispos" a se mettre en avant, allait
iwvriy et «onait sur le seuil de la Boutique,
le revolver au poing. Heureusement pour
eux, les jeunes gens qui l'avaient inter¬
rompu dans sa besogne étaient loin déjà,
ne songeant plus à leur innocent^ plaisan¬
terie.

ir
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Ceat encore Chaumentin qui avait donnât
ces renseignements ù la justice ; il tes te¬nait, dit-il, de Béala, qui avait, tait te guetdans la rue ainsi que Mariette Soobert, pen¬dant que Ravachol opérait chez iies dames
Marcon.

RéaJa, d'ailleurs, assurait qu'il n'avait!jamais fait semblable récit ù son ancien,ami ; mais ce dernier paraissait, en loubcas, donner du crime nue version réelle..Los jeunes gens qui avaient. 1 nippé aux vo¬lets de la quincaillerie avaient été retrou¬vés ; un témoin avait affifmé, le soir dumeurtre, avoir vu Mariette Soubert guet¬tant ; un autre témoin avait vu deux hom¬
mes entrer chez les dames Marcon à dixheures du soir, le 27 juillet.
Troisième crime ; « le meurtre de l'er¬mite Jacques Brunei ».
Sur le territoire de la commune de CJinm-blcs habitait, depuis plus d'une cinquan¬taine d onnées, un nommé Jacques Brunei,vieillard de quatre-vingt-douze usas, toutconfit en pratiques religieuses, vivant uni¬quement d'aumùires et qu'on avait surnom¬me k l'Ermite ». C'était une des curiosités-do la région. Les touristes aî.aient lui ren¬dre visite et lui laissaient en parlant quelques pièces blanches. Souve:la cahute isolée où il vivait r;

'-il

ques pièces blanches. Souvent, il quittait,la cahute isolée où iL vivait en pleine com¬pagne et, vêtu d'une vieille houppe-lande,lYnreniiiPAit lac — •parcourait les villages environnants, quê¬tant de porte en porte, rapportant ds cestournées des sommes rondelettes qui s ac¬cumulaient dans sa paillasse, formant à lafin lin VPiniriKl.ro
-.vx-j-ifo iocu pculfin un véritable trésor.

Le 20 juin 1S91, Jacques Brunei était trou¬vé étranglé dans sa cabane mise au pil¬lage ; sur 1e plancher, une somme de 1.20é»francs environs, en monnaie de billon, étaitrépandue, négligée par les voleurs qui n'a¬vaient emporté que tes pièces d'or et d'ar¬gent. La justice retrouva bientôt le meuretrier et ses complices.
(A suivre.\

Amis 1 Abonnez-vous...
et .fyites-nous des abonnés
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La « LIBRAIRIE SOCIALE » est une œu¬
vre impersonnelle, fonctionnant sous le
contrôle de camarades. Le montant des bé-
léîices qu'elle réalise est affecté intégrale¬
ment — dans la mesure oit le lui permettent
les nécessités indispensables au fonctionne¬
ment normal de ses services — au soutien
des œuvres sociales et de propagande.
En raison même de son caractère, assu-

res qu'ils sont que leur argent n'ira pas en-
J^richir des individualités, mais qu'il sera, au*

contraire, judicieusement employé, nous
faisons appel aux camarades et aux grou¬
pements d'avant-garde pour qu'ils réservent

*
« •

»

de préférence ton- leurs achats de livres
et de brochures à la « LIBRAIRIE SO¬
CIALE ».

Tîs v seront servis consciencieusement
et dans les délais les plus courts possibles.
Enfin, ils ne paieront par, plus cher que
dans les autres librairies ou chez les édi¬
teurs eux-mêmes, les ouvrages qu'ils se pro¬
cureront à la « LIBRAIRIE SOCIALE ».

Excellentes raisons, crcyons-nous, pour
qu'ils soient les clients fidèles de la « LI¬
BRAIRIE SOCIALE » et la fassent connaî¬
tre dans leur entourage.

AVERTISSEMENT
Le choix -des ouvrages portés au présent

.■atalogue, pour être aussi varié que p'os-
lible, n'en est pas moins soigneusement
sélectionné, tout en étant conçu et établi
dans un large esprit d'éclectisme.
Les œuvres qu'il comporte ne sont ni

malsaines, ni quelconques. Elles offrent,
toutes, plus ou moins, un intérêt, dans
le domaine qui leur est propre. Elles sont
choisies, toutes, pour instruire, éduquer,
documenter, intéresser le lecteur ou plus
simplement parce qu'elles sont iutile3,
curieuses ou originales. Que toutes satis¬
fassent le goût ou le sentiment de tout
les lecteurs, c'est peu probable — et nous
Je savons ! Il n'est pas d"œuvre, quelle
qu'elle soit, qui puisse réaliser l'unanimité.
Il est bon, d'ailleurs, qu'il en soit ainsi :
car le lecteur qui sait lire et réfléchir, doit
tirer lui-même, après en avoir discuté, les
conclusions de ,sa lecture.
Cependant, pour guider le choix des néo¬

phytes et ne pas les laisser s'abuser au
hasard sur des titres qui, parfois, peuvent
être trompeurs, nous nous permettrons de
les faire profiter de notre modeste expé¬
rience en attirant leur attention sur les
ouvrages qui nous paraissent particulière;
pient "importants et qu'il est, pour ainsi
dire, indispensable d'avoir lus.
A cet effet, seront précédés de deux

astérisques (**) les titres des ouvrages dont
nous recommandons plus spécialement la
lecture, que nous considérons d'une impor¬
tance essentielle, capitale ; de deux astéris¬
ques (**) également seront précédés les
noms des auteurs dont nous conseillons
une étude approfondie de l'œuvre complète.

Seront précédés d'un seul astérisque (*)
les titres des ouvrages dont nous signalons
l'intérêt au lecteur ; d'un astérisque (*)
seront également précédés les noms des
(auteurs dont l'œuvre vaut d'être étudiée.
"(Toutefois, dans la nomenclature des bro¬

chures de propagande, l'astérisque qui pré¬
cédera certains titres aura une tout autre
signification : il indiquera aux groupe¬
ments que ce sont les brochures que nous
pouvons leur fournir par quantités.)

g g ,

En raison du marasme existant dans la
librairie française, nous ne pouvons garan¬
tir de pouvoir procurer tous les ouvrages
portés à notre catalogue.
La plupart des éditeurs, en établissant
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leur catalogue, omettent de signaler les
ouvrages n'existant plus en magasin, ceux
qui seront réimprimés et ceux qui ne le
seront pas. Nous ne pouvons, nous qui
dressons notre catalogue d'après le leur,
connaître tous les volumes manquant ac¬
tuellement chez les éditeurs.
Néanmoins, les ouvrages que nous ne

pourrons procurer, seront l'exception et
nous sommes en mesure de fournir pres¬
que tous ceux que nous annonçons. — Ann-
leurs,'pour les volumes de vente courante,
nous spécifions, quand nous le savons, quels
sont ceux qui sont épuisés ou en réim¬
pression. — Toutefois, dans le but d'ob¬
vier aux inconvénients de plusieurs envois
et d'une correspondance superflue, il est
utile, pour les commandes assez importan¬
tes, d'indiquer quelques titres supplémen¬
taires en remplacement de ceux qui pour¬
raient faire défaut.
De même, nous ne pouvons garantir la

stabilité des prix indiqués à notre cata¬
logue- Ces prix sont souvent modifiés par
les éditeurs au fur et à mesure des nou¬
velles éditions. Les prix que nous indi¬
quons sont les prix de vente actuels. Pour
les ouvrages publiés en plusieurs tomes,
nous indiquons en marge le prix de cha¬
que volume quand les tomes peuvent être
vendus séparément. Au contraire, bien
prendre note que ne sont jamais vendus
par tomes séparés les ouvrages en plu¬
sieurs volumes dont le prix global est porté
en marge.

*
* *

Pour compléter ce catalogue et le tenir,
constamment à jour, nous publierons cha¬
que semaine dans le Libertaire, sous la
rubrique : h LES L1VBES NOUVEAUX »,
la liste des ouvrages venant de paraître ou
d'être réimprimés. Prière donc à ceux qui
s'ij intéressent de bien vouloir, s'g repor¬
ter.

En plus des titres portés au présent
catalogue, nous sommes à la disposition
des camarades pour leur procurer tous au¬
tres ouvrages, de quelque nature qu ils
soient — sous réserve que ces ouvrages
soient actuellement en vente. Pour nous en
faciliter l'acquisition, prière de nous indi¬
quer, autant que possible, avec le nom de
l'auteur, celui de l'éditeur.

AVIS IMPORTANTS
ENVOIS DE FONDS. — Les commandes, les

mandats et envois de fonds de toute nature,
doivent être adressés au nom de Louis DES-
CARSIN, administrateur de la « LIBRAIRIE
^

Les disponibilités de la « LIBRAIRIE SO¬
CIALE » ne lui permettant pas de jaire des
fournitures à crédit, 1rs commandes non oc-
compagnêes de leuv moulant sont considérées
comme nulles et non avenues.
Nous ne faisons panais, sous aucun pretexie,

d'envoi contre remboursement.
FRAIS DE PORT. — Les frais d'expédition,

très onéreux, sont à la charge des acheteurs
■pour toutes commandes inférieures à 70 P'ancs.
Nous prenons ù notre charge les frais d expédi¬
tion des commandes supérieures à 70 francs.
EXPEDITIONS PAR POSTE. — Le montant

les' commandes à expédier par poste doit être
talculê sur les prix franco et non sur les prix
net. Les envois non recommandés sont eflec-
tués aux risques et périls du destinataire. Pour
tiùter des pertes, toujours ajouter au montant
des commandes 0 [r. 25 pour Irais d envoi re¬
commandé.
EXPEDITION PAR COLIS POSTAUX. —

Pour les commandes dépassant 2 Kilos, il est
avantageux de demander l'expédition par colis
... A,i_. 1.1 Atx nmissA la t/lf •

'

En gare A domicile

Jusqu'à 3 kilos 18?
_ 5 — 2 6:>
_ 10 — 3 83

2 50
3 15
4 45

Pour établir le montant des frais de port par
colis postaux, on peut calculer sur cette base :
al Le poids moyen des volumes iusqu'ù 7

francs est de 300 grammes ; celui des volumes
de 7 à 0 francs, de 400 grammes ; de 10 à 12
francs, de 500 grammes ; etc.

(b) Le poids moyen des brochures est de 1
gramme par centime (ex.: X brochure à 0 fr. 10
pèse 10 grammes, etc.)
Pour l'expédition des colis postaux en gare,

indiquer très exactement la gare desservant le
domicile ou la localité.
R3MISE DE 20 %. — Dans le but de per¬

mettre aux organisations et groupements de se
constituer des bibliothèques dans des condi¬
tions avantageuses et aussi pour faciliter la pro
pagande et la diffusion des brochures, la « L1
BRAIRIE SOCIALE accorde une remise de
20 % pour toutes les commandes, quel qu'en
soit le montant, destinées aux groupes de
l'Union anarchiste, aux organisations syndica¬
les, aux coopératives, en un mot à tous les
groupements d'avanl-garde. (Il est bien entendu
que le montant des remises accordées par nous
doit bénéficier aux organisations elles-mêmes et
non pas aux membres de cette organisation.)
Toutes les commandes bénéficiant de la re¬

mise de 20 % doivent être revêtues du cachet
de l'organisation.
Le franco de port, pour les commandes avec

remise de 20 %, n'est accordé que pour celles
supérieures à 100 francs net (remise déduite).
Au-dessous de 100 francs, les frais de port sont
à la charge des organisations.

Brochures de Propagande
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Cas de

le

***

* Les Anarchistes et le
conscience

* Centralisme et Fédéralisme
Les Martyrs de Chicago ....
* i,e Premier Mai à travers

inonde
I.a Mano Négra
Sus, aux faux moralistes
Pour la culture prolétarienne —
pour une langue internationale
unique

Poèmes contre la guerre
ALBERT (Charles).

£ Alix anarchistes qui s'ignorent.
ALMEREYDA (Miguel).

* Le Procès îles quatre
ARMAND (E.).

Qu'est-ce qu'un anarchiste ? ....
* La Procréation volontaire —

.* l.'Anarchiisme comme
_ vie et

comme activité individuelle...
.ARSKY (R.).

I.e Contrôle ouvrier — «

BELLAMY.
Parabole du Réservoir d'eau....
BERANGER.

Déclarations au Conseil de guerre.
FIEF (A. du)

® Poème contre le crime
ELANC (Louis).

£: Quelques vérités économiques...
BOGGA (A.).

® A bas l'argent
BGSSI (Emilio).

* Jésus-Christ n'a jamais existé..
BRECOT Jean). — Monmousseau.

La Grahde Grève de Mai 1920-
BRIAND (Aristide).

CHAUGHI (René).
* La Femme esclave
* Immoralité du Mariage ....

CLEMENCEAU (Georges).
■Pour un sou

DELAISI Francis'.
* Contre la loi Millerand ....

DELESALLE (Paul).
La Confédération Générale du

a

EELZANT (Charles).
I.e Travail de l'enfance dans les
verreries
DEVALDES (Manuel).

.* Rélte- ; ns sur l'individualisme.
DUMOULIN (Georges).

* Les Syndicalistes français et
la guerre

O 25
0 40
0 10

0 30
0 45
0 J5

0 30
0 10
0 20
0 50

0 35
0 15
0 25
0 55

0 10
0 40

0 15
0 45

0 10 0 15

0 15 0 20

1 50
0 10

1 80
0 15

0 05 0 10

0 40 0 45

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

020 025

0 20 0 25

1 » 1 15

0 10 0 15

0 15
0 30

0 20
0 35

0 10 0 15

O 10 0 15

0 25 0 30

0 10 0 15

0 15 0 20
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l'Alcool.... 0 25 0 30

de la
0 10
o eo

ELOSU (D" F.).
* Le Poison maudit
ERMENONVILLE.

Sur les responsabilités
guerre

Responsabilités
ETIEVANT (Georges).

* Déclarations en Cour d'Assises.
FAURE (Sébastien).

* Ce que nous voulons
* La question des loyers et le

*

(problème de la vie chère 0 05
* La Poussée réactionnaire 0 15
Le Problème de la population 0 15
* Tous ensemble 0 30
* La Ruche o 30
* Douze preuves de l'inexistence

de Dieu 0 30
* Réponse aux paroles d'une

croyante .. »
* Mon Opinion sur la Dictature.
* Propos d'Educateur

* Propos subversifs :
1. La Fausse'Rédemption '
2. La Dictature de la bourgeoisie.
3. La Pourriture parlementaire..
4. Leur Patrie
5. La Morale officielle... et l'au¬

tre
6. La Femme
7. L'Enfant
8. Les Familles nombreuses ....

9. Les Métiers haïssables
10. Les Forces de Révolution ....

11. Le Chambardement •

12. La véritable Rédemption ....

GRIFFUELHES (Victor).
La Crève des Délaineurs «le Ma-
zamet " 29
GUY.

La Belgique prolétarienne et les
origines de la guerre 1 »
HERMITTE (Jean)

* Régime syndical ou Démocratie
directe î 0 50

HUREAU (Emile).
* La Faillite de la Politique .... 0 20
L'Ascension de la Science 0 10
JAURES (Jean).

Discours à la Jeunesse 0 75
Pour la laïque t.... 0 15
Idéalisme et Matérialisme : 0 30
JOUHAUX (Léon).

Morceaux choisis
KROPOTKINE (Pierre).

L'Anarchie, sa philosophie, son
idéal 1 »

La Terreur en Russie O 75
* La Morale anarchiste 0 30
* Le Salariat O 25
* Aux jeunes gens O 25
* Communisme et Anarchie 0 20
* La Révolution sera-t-elle collec¬

tiviste ? 0 10
* Le Principe anarohiste 0 10
~ "

0 10

0 25

1 15

0 55

0 25
0 15

0 80
0 20
0 35

0 10 0 15

1 15
0 90
0 35
0 30
0 30
0 25

0 15
0 15
0 15I.'Esprit de révolte

* L'Idée révolutionnaire dans la
Révolution 0 10 0 15

LA BOETTE (Etienne de).
* La Servitude volontaire ........ 0 15 0 20
LAFARGUE (Paul).

La Religion du Capital 0 25 0 3,9
LAISANT (C.-A.).

T.'Education de demain 0 10
L'Illusion parlementaire 0 15
* Contre les 3 ans 0 10
LAMOTTE (Emilie).

L'Education rationnelle die l'en¬
fance 0 10
LANOFF (Robert).

De la rue Ordener aux Aubrais .. 0 05
LAPEYRE (Edouard).

Esquisses et, Portraits 0 00
LARREGUY DE CIVR1EUX.

« Mea Culna » o 10
LEFEBVRE (Raymond).

La Révolution ou la Mort 1 25
LEONARD.

* L'Election du Maire de la Com¬
mune 0 10

Le Tréteau électoral 0 10
LIBERTAD (Albert).

* Le Travail antisocial et les mou¬
vements utiles O 15

LOQUIER (V.).
* Etudes sociales 0 30
LORULOT (André).

* L'Invasion 0 60

0 15
0 20
0 15

0 15

0 10

0 65

0 15

1 40

0 15
0 15

Socialisme ou Anarchie
* Fusilleurs ou fusillés 7
* Le Mensonge électoral
* La Justice et les G'iminels ....

MAHE (Anna).
* L'Hérédité et l'Education
MALATESTA (Errico).

* Entre paysans
* Un peu de théorie
MARCHAND (René).

Dans les coulisses de la Diploma¬
tie secrète
MARECHAL (Sylvain).

Apologues
MARTINET (Marcel).

Pour la Russie
Tu vas te battre
MAUPASSANT (Guy de).

La Guerre.
MAURIGIUS.

* La Blague du suffrage univer¬
sel

* Mon anarchisme
* L'Apologie du crime
* A bas l'autorité
* Les Profiteurs de ia guerre
* Ce que j'aurais dit en Haute-

Cour

0,30
0 10
0 05
005

0 20

0 35

0 65
0 35
0 15
0 10
0 10

0 30 0 35

0 30
0 10

0 35
0 15

0 101 0 15

0 10 0 15

0 10
O 10

0 15
0 15

O 10 0 1.5

0 05
0 05
0 10
O 30
0 50

0 10
0 10
0 15
0 35
0 55

0 60 - 0 65
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MESN1L (Jacques).
* Esprit révolutionnaire et Syndi¬

calisme 0 10 0 15
MIRBEAU (Octave).

* La Grève des Electeurs 0 10 O 15
MORAT (E.-D.).

* Pourquoi nous sommes antimi¬
litaristes 0 20 O 25

MOST (Jean).
* La Peste religieuse 0 25 0 30
MYTSÎAL (Alexandra).

* Pour la Vie 1 50 1 80
NAQUET (Alfred).

L'Inanité des réformes fiscales 0 10 0 15
NETTLAU (Max).

* La Responsabilité et la Solida¬
rité dans la lutte ouvrière.... 0 10 0 15

PARAF-JAVAL
* L'absurdité de la politique .... 0 05 0 10
PAZ (Maurice).

* Les Révoltes de la Mer Noire.. 0 40 0 45
PELLETIER (Madeleine).

* « In Anima vili » : Un crime
scientifique O 30 0 35

PELLOUTIER (Fernand).
* Les -Syndicats en France 0 30 0 35
PETIT (Michel).

I es Maisons qui tuent C 10 0 15
* I-e Nourrisson O 10 0 15
PETIT-STR1X.

A bas te vote (illustrations) .... 0 05 0 10
PIERROT Marc).

* Socialisme et Syndicalisme .... 0 10 0 15
POUGET (Emile).

* Les Bases du Syndicalisme .... 0 30 O 35
* Le Parti du Travail 0 30 0 35
PROUVOST (Léon).

* L'Internationale noire 0 15 0 20
RECLUS (Elisée).

* Evolution, Révoultion 0 30 0 35
* A mon frère le Paysan O 20 0 25
REDAN.

* Les Criminels devant la justice. 0 10 0 15
REY-ROCHAT.

La Révolution culinaire 0 50 O 55
RIMBAULT (Louis).

* Pour ne jamais fumer 1 » 1 06
R1TZ (F.-O.).

* Les Origines de la Vie 0 50 0 55
ROLLAND (Romain).

Aux Peuples assassinés 0 10 0 15
ROULE (Jean).

Ce que veulent les révolutionnai¬
res 0 10 0 15
SAVOIE (A.).

Le Travail de nuit dans la bou¬
langerie 0 10 0 15
SAUTAREL (Jacques).

* Le Pacte . 0 50 0 55
SIMPLICE.

Les Conditions du travail dans
la Société actuelle 0 10 0 15
STACKELBERG (F.).

La. Mesure du temps 0 10 0 15
TCHERKISOFF (W.).

* Pages d'histoire socialiste 0 £5 0 30
THONAR (Georges).

* Ce que veulent les anarchistes. 0 15 0 20
TOLSTOÏ.

Propos antimilitaristes 0 10 0 15
TORRES Henry).

Histoire d'un complot 0 25 0 30
VERMESCH (Eugène).

* Les Incendiaires 0 10 0 15
VERNET (Madeleine).

* Le Problème de l'Alcoolisme .. 0 10 0 15
* L'Amour libre 0 15 0 20
ZOLA (Emile).

* L'Hypocrisie religieuse : le
jeûne ..... 0 15 0 20

N.-B. — Il n'existe plus actuellement d'aiu-
ires .brochures de propagande. Il est donc
inutile de nous demander celles que nous
n'annonçons pas ci-dessus. Au fur et à me¬
sure de nos possibilités, nous réimprimerons
toutes les vieilles et excellentes brochures anar-
chistes et révolutionnaires qui font si grand
défaut à la propagande. Leur parution sera,
en temps utile, annoncée dans le Libertaire.

franco

PATAUD & POUGET.
* Comment nous ferons la Révo¬

lution (occasion)
** PELLOUTIER (Fernand).
** Histoire des Bourses du Tra¬

vail

POISSON (Ernest).

Socialisme et coopération
PROSCRIT (Un).

L'Inévitable révolution
* PROUDHON (P.-J.).

Abrégé de ses œuvres
Avertissement aux propriétaires..
Césarisme et, Christianisme (2 vol.
à 3 fr. 50)

De la création de l'ordre dans
l'humanité ou Principes d'orga-

Les Doctrines Sociales
»+*

ANARCHISME. SOCIALISME. SYNDICALISME, COOPERATISME
(Théorie, Tactique, Histoire)

franco

2 50 2 95

7 »

7 50
7 45
7 95

5 75
3 »

6 35
3 30

5 75 6 35

5 »

5 »

5 45
5 45

7 »> 7 90

5 »>

2 50
5 45
2 95

1 25 1 70

5 » 5 45

5 » 5 45

5 »

5 Si
5 45
5 45

5 » 5 45

7 »

5 »

5 »

7 90
5 45
5 45

Franco et Rhin
Idée générale de la Révolution
au XIX' siècle

Majorais littéraires. Fédération et
Unité en Italie. Les démocrates
assermentés

* Fhilosophie du Progrès. La Jus¬
tice poursuivie par l'Eglise—

La Pornocratie ou les femmes
dans les temps modernes

* Du Principe fédératif
Des Réformes à opérer dans l'ex¬
ploitation des chemins de fer..

* Système des contradictions éco¬
nomiques ou Philosophie de la
misère (2 vol. à 3 fr. 50)

Théorie de l'impôt.
Théorie de la propriété

(Tous les autres ouvrages de Proudhon
sont épuisés.)

RAPPOPORT (Charles).
La Philosophie de l'histoire com¬
me science de l'évolution

La Révolution mondiale
Jean Jaurès : l'homme, le pen¬
seur, le socialiste
** RECLUS (Elisée).

** L'Evolution, la Révolution et
l'Idéal anarchique

SAUTAREL (Jacques).
Philosophie du déterminisme
SEILHAG (Léon de).

Syndicats ouvriers. Fédérations,
Bourses du Travail
* SOREL (Georges).

** Réflexions sur la violence
* Matériaux d'une théorie du pro¬
létariat

* Les Illusion» du Progrès
Introduction à l'économie mo¬
derne 9

De l'utilité du pragmatisme
STIRNER (Max.).

L'Unique et sa propriété
TARBOURIECH (Ernest).

La Cité future
TCHERNICKEWSKY.

La Possession communale du sol
TOUGAN-BARANOWSKI.

L'Evolution historique du socialis¬
me moderne
TROTZKY (Léon).

Terrorisme et Communisme
La Nouvelle étape
VANDERVELDE (Emile).

I.e Collectivisme et l'Evolution
industrielle

Essais socialistes 8 40
Le Socialisme agraire ou le col-
leelivisms et l'évolution agri¬
cole
VERECQUE (Charles).

La conquête socialiste du pou¬
voir politique

Dictionnaire du Socialisme

5 25
4 50

5 70
4 95

en réimpr.

5 75 6 20

5 75 6 35

4 50 4 95

8 » 8 60

9 »

9 »

9 75
9 75

9 »

12 >»

9 75
13 05

en réimpr.

5 75 6 35

4 50 4 95

7 50 8 10

7 »>

4 »»

7 45
4 30

6 r

8 40
6 45
9

10 » 10 75

7 »

10 »>

7 60
10 75

LIEUTENANT Z...
L'Armée aux "grèves
LOUIS (Paul).

Le Colonialisme
MARX (Karl) ENGELS (F.).

Le Manifeste communiste, Tome I
— — Tome II

MILHAUD (Edgar).
La Tactique socialiste et les déci¬
sions des congrès internatio¬
naux .

RENARD (G.).
Paroles d'avenir
RIGNANO (E.).

La Question de l'héritage
SCHAEFFLE (A.).

La Quintessence du socialisme...
TCHERNOFF.

Louis Blanc
VANDERVELDE (Emile j.'

La Belgique ouvrière
VEBER (A.).

Les Impôts

franco»

2 » 2 30

1 » 1 15

1 » 1 15
en réimpr..

1 15

1 15

1 15

2 30

1 la

2 30'

1 15

« LES DOCUMENTS DU SOCIALISME »

ANDLER (Charles).
La Civilisation socialiste
BOURGIN (Hubert).

Le Socialisme et la Concentra¬
tion industrielle

Essai sur l'évolution industrielle
COMPERE-MOREL.

La concentration capitaliste en
France
FOURNIERE (E.).

L'Unité coopérative
GUESDE (Jules).

Essai de catéchisme socialiste....
MUTSCHLER.

Coopératives et Syndicats
POISSON (Ernest).

1 25 1 40

1 25 1 40'
1 25 1 40

1 25 1 40 [
1 25 1 40'

1 25 1 40

1 25 1 40'

1 25 1 40,

« BIBLIOTHÈQUE DU MOUVEMENT
PROLÉTARIEN >»

BERTH (Edouard).
Les Nouveaux Aspects du socia¬
lisme 1 » l 15
DELESALLE (Paul).

Les Bourses du Travail et la • '
C. G. T 1 » 1 15
GRIFFUELHES (Victor). '

Voyage révoîutionnaire 1 » 115
L'Action syndicaliste épuisé
Syndicalisme et Socialisme (en
collaboration avec Labriola, La-
gardelle, etc.) 1 » 1 13'

Les Objectifs de nos luttes de
classes (en collaboration aveo L.
Niel)

5 75
20 »

28 »

G 35
21 30

20 65

7 60

1 80

5 35

14 90
21 16
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0 15
0 65

0 30 0 35

0 05 0 10

0 10
0 20
0 20
0 35
0 35

0 35

0 35
O 45
0 65

0 30
0 40
0 56

0 £0
0 50
0 50
0 50

0 50
0 50
0 50
0 50
0 50
0 50
O 50
0 50

0 55
0 55
0 55
0 55

0 55
0 55
O 55
0 55
0 55
5 55
0 55
0 55

0 30 0 35

FISCHER (D' Henri).
Justice 1
FLORIAN-PARMENTIER.

Le Sauveur 0 10
GENOLD.

* Le Pourrissoir 0 25
* L'Eglise et la guerre O 75
GIRARD (André).

^Anarchie 0 10
* Anarchistes et Bandits 0 10
GIRAULT (Ernest).

* A bas les Morts 0 10
* La Grève générale-révolution.. 0 10
GOHÎER (Urbain).

Aux femmes 0 10
GORKI (Maxime)

La Révolte des Esclaves 0 10
La Vie 0 10
GOTTELMANN (Maurice).

Les Médecins 1 »

GRAVE (Jean).
* Les Scientifiques 0 10

0 15 0 20

0 15

0 30
0 90

0 15
0 la

0 15
0 15

0 15

0 15
0 15

1 15

0 15

« BAKQUNINE (Michel).
Œuvres (Tome 1) en réimpic
Œuvres (Tomes II à VI), chaque.. 5 10 h 3a
BAUER (Otto).

La Marche au Socialisme 1 25 1 40
BERNSTEIN (Ed.).

Lassalle. le réformateur social .. 7 50 8 2a
Socialisme théorique et Socialisme
pratique 5 75 b 35
BERTH (Edouard).

Dialogues socialistes ■ 5 ~a 5 70
CHALLAYE (Félicien).

Le Mouvement ouvrier au Japon , 2 50 2 bo
COMPERE-MOREL.

La Question agraire et le Socia-
lisme en France 12 » 12 m

Le Socialisme agraire 9 » 9
CORNELISSEN (Christian).

En marche vers la Société nou¬
velle

Théorie de la valeur
Théorie du salaire et du travail
salarié
CROCE (B.).

Matérialisme historique et écono¬
mie marxiste " »
DAUDE-BENCEL.

Le Coopératisme 1 50
DAZET (G.).

Les Lois collectivistes pour l'an 19. 4 90
DENIS (H.).

Histoire des systèmes économi¬
ques et socialistes (2 volumes)

Tome I 1* »
Tome II 20 »

DESLINIERES (Henri).
Comment se réalisera le socialisme 1 25 1 40

Projet de code socialiste :
Tome I. Principes généraux — épuisé
Tome II. Loi constitutionnelle .... 5 » 5 30
Tome III. Organisation adpiinis-
trative 5 » a 30
DEVILLE (Gabriel).

« Le Capital », de Karl Marx (ré¬
sumé) S
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